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UNE VILLE DE TAILLE MOYENNE DANS L'INTERIEUR DU PORTUGAL: VISEU1 

Dans Ie cadre de Ia concentration toujours plus nette 
des hommes e t des activites sur le littoral portugais, 
l'interieur offre encore quelques points de resistance. 
Viseu est l ' un d 'eux. Cette ville de 20 000 habitants, a Ia 
tete d'une agglomeration qui en compte au total 56 000, 
manifeste un reel dynamisme. Ses fonctions tertiaires lui 
permettent de s'imposer sur un espace de plus en plus 
vaste et de pretendre au titre de centre regional dans Ia 
hierarchie urbaine du Portugal, c'est-a-dire le niveau 3, 
seton Ia classification de F. Guichard). 

Dans un premier temps, les aspects demographiques, 
economiques et urbains de Ia croissance actuelle de Viseu 
seront etudies pour pouvoir, dans un deuxieme temps, 
apprecier l'aire d'influence de Viseu et justifier sa place 
dans Ia hierarchie urbaine portugaise. 

I - LA CROISSANCE ET LES ACTIVITES DE 
VISEU 

Le Portugal ne possede pas de definition officielle de 
Ia ville et de I' agglomeration. Les statistiques ne 
fournissent rien sous ces libelles. II faut done arreter une 
position geographique a ce sujet. Le livre blanc pour 
l 'amenagement de Viseu parle du municipio ou commune 
de Viseu, mais utilise en fait !es donnees chiffrees du 
Concelho qui n ' est pas, bien sur, urbanise dans sa totalite 
car il comporte 33 freguesias, 83 600 habitants repartis sur 
505 km2

• Bien que ce soit Ia collectivite territoriale Ia plus 
proche de Ia commune par ses competences et son 
fonctionnement, son territoire, tres vaste, comporte 
necessairement un domaine rural qu ' il faut delimiter. 

En !'absence de donnees detaillees, nature des 
emplois, migrations pendulaires, a l'echelle des 

' Cet article est le n!sultat d'une mJssJon effectuee au 
Portugal en janvier 1996 dans le cadre des accords entre les 
Universites de Coimbra et de Clermont-Ferrand. Nous 
remercions Mme Lucflia Caetano qui nous a reserve un accueil 
chaleureux et M. Luis AGUIAR qui a ete notre interprete 
(CERAMAC: Centre d'Etudes et de Recherches Appliquees au 
Massif Central, a Ia moyenne montagne et aux espaces fragiles). 

'Universite Blaise Pascal de Clermont Ferrand. CERAMAC. 
' F. GUICHARD, Geographie du Portugal, Masson, 1990, 

Paris, 224 p. (p. 82). 
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freguesias, qui font plutot penser aux anciennes paroisses\ 
on peut s'appuyer sur Ia croissance demographique et Ia 
continuite du tissu urbain pour qualifier !es differents 
types d ' espaces. Quand on regarde !'evolution demo­
graphique des freguesias du concelho de Viseu depuis 
1960 (Tab. !), on constate une opposition fondamentale 
entre celles qui ont une population en essor et celles qui, 
au contraire, perdent des habitants. On a ici, en 1991, Ia 
limite exterieure de 1 'agglomeration, caracterisee par une 
croissance demogniphique plus ou moins forte, mais bien 
reelle5

• 

Tab. 1 - L'agglomeration de Viseu en 1991 
(Population residente) 

Freguesias 1960 1981 1991 

Cora~ao de Jesus 4 469 6 101 7 775 
Santa Maria 7 020 7 520 6 902 

Sao Jose 5 472 6449 5 930 
Total pour La ville 16 961 20070 20607 

Abraveses 2 172 4402 5 343 
Campo 2 774 3 691 3 693 
Fail 747 855 877 
Fragosela 1 518 I 800 I 663 

Mundao I 082 I 233 I 521 
Orgens 2 417 2 909 3 127 

Ranhados + Repeses 2401 3 538 3 782 
Rio deLoba 5 117 5 232 5 888 
Santos Evos I 681 I 769 I 783 

Sao Joao de Lourosa 3 350 3 297 3 842 
Sao Salvador 2157 2 616 2 51 9 
Vila Cha da Se I 148 I 374 I 578 

Total de La banlieue 27 564 30 716 35 616 
Total agglomeration 44525 50786 56223 
Espace rural 35365 32475 27 378 
Concelho 79890 83 261 83 60/ 

1960/91 
(%) 

+73,9 

- 1,6 

+9.3 

+21,4 

+68,5 

+33, 1 

+ 17,4 

+9,5 

+40,5 

+29,3 

+57,5 

+15,0 

+6,0 

+ 14,6 

+16,7 

+37,4 

+29,2 

+26,2 

-22,5 

+4,6 

• F. GUICHARD, op. cit., p. 94. 
5 Ce probleme est aborde dans un memoire de maltrise de 

Coimbra, celui de Carlos Alberto do Vale FIGUEIREDO intitu le 
Viseu, um espa~o urbano em muta~ao, 1995, 117 p. 
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Sur le terrain, on peut constater que le tissu urbain 
continu s' inscrit seulement dans les 3 freguesias centrales, 
sans toutefois occuper Ia totalite de leur territoire. Ces 
3 freguesias, Cora~tao de Jesus, Santa Maria el Sao Jose 
constituent Ia vi lle de Viseu. 

N 

1 

Entre cette ville et !a limite de I' agglomeration on a un 
tissu de type urbain ou peri-urbain qui concerne 12 fre­
guesias mais qui ne comporte que des espaces urbanises 
ponctuellement, isoles les uns des autres (Fig. 1). Ils se 
sont developpes a partir des chefs-lieux et des hameaux de 

0 14 km 

1 - S. Jose ; 2- Cora'tao de Jesus ; 3 - Sta Maria 
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4- Abraveses; 5 - Mundao ; 6- Rio de Loba ; 7- Ranhados; 8- Repeses; 
9- S. Salvador ; 10- Campo; 11- Santos Evos ; 12- Fragosela; 13 - S. Jao 
de Lourosa; 14 - V. Cha de Sa ; 15 - Fail ; 16- Orgens 

La ville c=J La banlieue c=J L'espace rural 

Source: Conseil Munici al de Viseu 

Fig. I - Freguesias constituant le concelho de Yiseu 



ces freguesias, res tees rurales jusqu' a ces dernieres 
annees. Leur essor est lie a !'importance d ' une route, a Ia 
construction de logements et/ou d'equipements publics 
et/ou prives, a Ia disponibilite en terrains. Ce type 
d 'urbanisation mal maltrisee juxtapose aux quartiers deja 
construits des espaces en devenir, dont I' occupation 
actuelle s' avere particulierement variee: friche sociale, 
cultures, vignes et vergers, accumulation de materiaux de 
terrassement, etc. 

On a done une ville de Viseu d' environ 20 000 
habitants situee au centre d'une agglomeration qui en 
compte 56 000 au total. 

A - Une ville ancienne dont la croissance est n!cente 

Les premiers etablissements humains de Viseu se 
trouvent sur les deux rives du Pavia. La Cava de Viriato, 
installee sur Ia rive droite, se presente sous Ia forme d ' un 
perimetre geometrique qui peut faire penser a une 
fortification, peut-etre pre-romaine, malheureusement 
depourvue de vestiges archeologiques. Sur Ia rive gauche, 
une petite cite romaine lui a fait face et c'est sur les 
collines qui Ia dominent que Ia ville medievale, avec sa 
cathedrale, s'est perchee. La dissymetrie de !' urbanisation 
par rapport a Ia riviere est alors definitivement acquise. 
Au xv• siecle, une muraille protegeait Ia ville". Par Ia 
suite et jusqu 'au xx• siecle, Viseu s'est developpee tres 
lentement et de maniere tres irreguliere. Le creur de Ia 
ville actuelle, le Rossio, jouxte Ia vieille cite au sud; il 
regroupe des batiments construits entre le XVI" et le XX" 
siecles. En 1911, Ia ville n' a encore que 9 235 habitants 
dans le cadre des trois freguesias qui Ia constituent 
aujourd'hui et elle ne regroupe que 16,0% de Ia popu-

Une ville de taille moyenne dans l 'in11Jrieur du Portugal 

population du concelho
7 

(Tab. 2). Des tronyons du premier 
boulevard circulaire apparaissent entre les deux guerres, 
puis son evolution et son achevement (tout recemment) 
fixent les grands equipements publics, le nouvel h6pital, 
I'Institut polytechnique, les zones industrielles, l'hyper­
marche Modelo et I'Universite catholique par exemple. 
C'est actuellement aussi que s'esquisse le contournement 
de !'agglomeration par Ies voies a circulation rapide, IPS 
et IP3 delimitant de fait Ia zone de croissance urbaine 
(Fig. 2). 

L'evolution demographique confirme l'essor tres 
contemporain de Viseu mais surtout permet d'en preciser 
quelques etapes (Tab. 2). La ville connalt un grand 
developpement pendant Ia premiere moitie du xx· siecle. 
La population double presque entre 1911 et 1960. Ce qui 
va devenir Ia banlieue de Viseu ne commence a croltre 
(plus vite que Ia ville) qu'apres 1940. Cet essor urbain est 
d 'abord ralenti, puis accelt~re lors de Ia periode troublee 
qui precede et suit Ie changement de regime politique; 
mais il ne change pas de nature. Enfin Ia ville, le creur de 
!' agglomeration, voit sa croissance demographique flechir 
et localement disparaltre comme dans Ia freguesia de 
Santa Maria a Ia faveur de Ia renovation du centre des 
affaires, a proximite du Rossio. Un veritable phenomene 
de city s'est ainsi amorce entre 1981 et 1991. 

Pendant !a meme periode, Ia banlieue n'a cesse 
d' affirmer son importance gdice a une croissance tres 
nettement superieure a celle de Ia ville. En 191 1, I' espace 
qui allait devenir !'agglomeration de Viseu ne comptait 
meme pas Ia moitie de Ia population du concelho; 
aujourd'hui 67% de cette population est urbanisee. Par sa 
taille, Viseu est devenue un des premiers centres regio­
naux portugais de Ia categorie 50 0001100 000 habitants 
(tres peu fournie) et qui se situe juste derriere les deux 
grandes villes du pays. 

Tab. 2 - Evolution demographique du Conce1ho de Viseu 

1911 1940 1911/40 

Agglomeration de 26 742 35 830 -
Viseu, dont: 
• Ville 9 235 14720 +59,3 % 
• Banlieue 17 507 21 110 +20,5% 

L'espace rural 28 923 32 513 +12,4% 

Total du concelho 55 665 68 343 -

• Cf. p. 180 de l'ouvrage de Suzanne DAVEAU, Portugal 

geografico, 1995, &li~oes Joao Sa da Costa, Lisbonne, 223 p. 

II 

1960 1940/60 1981 - 1960/81 1991 1981/91 

44 525 - 50786 - 56 223 -

16 961 +15,2% 20070 +18,3% 20607 +0, ... % 
27 564 +30,5% 30716 +11 ,4% 35 616 +15,9% 

35 365 +8,7% 32475 -8,1% 27 378 -15,6% 

79 890 - 83 261 - 83 601 -

7 
Voir p. 32 du Livre blanc pour le developpement de Viseu, 

consultable au concelho de Viseu, 1989. 
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D Espace urbain et peri-urbain 

0 Boulevard circulaire 

Fig. 2- Delimitation de I' espace urbain 
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B -A touts permanents et conjoncturels du fait urbain 

Viseu dispose d'abord d 'une situation originale et 
quasi unique dans I' espace portugais (Fig. 3 ). Cette ville 
est au centre d'un ensemble de basses terres en forme 
d'entonnoir, oriente du sud-ouest au nord-est et qu'O. 
RIBEIRO a mis en evidence sous Ie nom de Haute Beirax. 
Cette region, dont les altitudes s' etagent entre 250 et 500 
metres, est delimitee tres nettement au Sud par 
l'escarpement de Ia Serra de Estrela qui s'eleve jusqu'a 
2 000 metres et par les massifs de Caramulo et de 
Montemuro au nord-ouest qui atteignent respectivement l 
000 et I 300 metres. Ces deux parois montagneuses 
convergent au sud l'une vers !'autre et, meme si elles 
perdent de !'altitude, elles reduisent le debouche de Ia 
Beira Alta, vers Ia plaine littorale, a Ia seule vallee du 
Mondego, cernee de collines elevees sur lesquelles 
Coimbra s'est installee pour surveiller le passage et Ia 
route de Lisbonne. 

A !'inverse, vers le Nord-Est, les parois montagneuses 
s'eloignent l'une de !'autre ce qui permet a Ia Haute Beira 
de s'elargir de plus en plus et de passer progressivement 
aux plateaux de Ia Beira montagneuse et a ceux du Tras os 
Montes. De Ia, on peut gagner l'Espagne par les deux 
portes de sortie de Chaves et de Bragan~a. 

La topographic de ces basses terres n ' offre guere de 
regularite. II s'agit souvent d'un ensemble de collines 
s' abaissant du nord-est au sud-ouest et occupant les 
interfluves d ' un reseau hydrographique dense organise 
auteur du Vouga et surtout du Mondego. Le caractere 
accidente de ces basses terres, lieu de passage privilegie 
entre Lisbonne et !'Europe ne facilite pas l'etablissement 
des voies de communications. Ainsi, le chemin de fer vers 
Vilar Formoso est-il a voie unique et n 'a qu'un interet 
secondaire. II passe a 18 km de Viseu9

• La ville, d'ailleurs, 
n'occupe pas le centre de Ia Haute Beira, mais un 
carrefour situe au nord-ouest et tres largement suggere par 
les conditions naturelles. En effet, compte tenu de Ia 
forme en entonnoir des basses terres, les routes partent 
etlou aboutissent a Coimbra et longent le pied des deux 
escarpements montagneux. Elles croisent vers le Nord Ia 
voie est-ouest qui joint A veiro a Vilar Formoso, point de 
sortie vers !'Europe par Salamanque et Burgos. Cette 
route passe au Nord de Ia Serra de Estrela et franchit 
l'escarpement occidental a Ia faveur du Vouga, entre Ia 
Caramulo et 1' Arado. De cette disposition triangulaire 

. 
8 

Voir Ia carte hors texte no III du Portugal central d'O. 
RIBEIRO, Lisbonne, UGI (Union Geographique Intemtaionale), 
1949, 180p. 

9 F. GUICHARD, op. cit., p. 199. 

Une ville de taille moyenne dans l'interieur du Portugal 

resultent deux carrefours. L'un, a !'Est, n'a pas ete mis en 
valeur car il est trop avance sur les plateaux , loin des 
bonnes terres et puis, vers le Nord, seul Bragan~a lui est 
accessible. En fait, c'est Guarda, de !'autre cote de Ia 
Serra, qui occupe le carrefour. L'autre, a !'Ouest, sert 
d'assise a Viseu. De Ia, on peut gagner toutes les sorties 
vers !'Europe au nord et a I' est. Par le Vouga, A veiro et 
Porto sont tout proches. Si Coimbra domine Ia porte sud 
de Ia Haute Beira, Viseu en est Ia capitate. Les IP3 et IP5 
vont s'y croiser et valoriser encore un peu plus Ia ville, 
non seulement a l'echelle du Portugal, mais aussi a 
l'echelle europeenne. Cette situation de carrefour, dans 
un bassin domine par des montagnes, suggere pour 
Viseu un statut de centre regional, meme si sa taille reste 
limitee. 

L'autre atout dont beneticie Viseu reside dans Ia mise 
en valeur agricole des basses terres. Cet atout a sans doute 
ete plus important autrefois, mais il le reste encore 
aujourd'hui . A cote des productions caracteristiques du 
Nord, le mai's et le betail, on trouve une gamme tres 
etendue de produits mediterraneens, parfois irrigues, 
comme les legumes ou les vergers d'oliviers, d'oranges. 
La vigne est toutefois Ia mieux representee. Le vignoble 
du Dao a su s'adapter non seulement aux tables 
portugaises, mais aussi aux marches exterieurs. Cette 
variete des productions, y compris commerciales, sert 
d 'assise a une paysannerie nombreuse. En 1911 , alors que 
!'agriculture fournissait l'essentiel des emplois du 
concelho, Ia densite etait de 110 habitants au km2

• Elle 
atteignait 135 en 1940. Viseu a ete et reste, grace au 
vignoble, Ia capitate d'une riche region agricole. 

Les donnees demographiques jouent un role positif, de 
far;:on plus conjoncturelle, mais elles ne sont pas pour 
autant- tl negliger. La croissance naturelle s'essouftle. En 
1950, dans le cadre du concelho, le solde natalite/mortalite 
etait de 14,4%o; il n. etait plus que de 9 ,3%o en 1981 el 
seulement de 4,5%o au debut des annees 1990. Viseu 
n'echappe pas a !'evolution portugaise dans son ensemble. 
Par contre, elle a bien su tirer son epingle du jeu subti l des 
migrations de population. Region peuplee, elle a fourni 
son contingent et aux colonies et a !'emigration vers 
l'Europe10

• Mais, a Ia difference des autres regions de 
l'interieur, elle a su en recuperer une partie apres 1974. 
Les «retornados» revenant des terres de )'empire colonial, 
et les «emigrantes» de retour d'Europe ont fourni un 
marche, une main-d'reuvre, des capitaux, des initiatives et 

10 
Voir ace sujet !'article de Fernanda Delgado CRAVIDAO et 

Norberta Pinto dos SANTOS, «Estrutura demografica e recursos 
humanos, Regiao de Viseu», Revue Biblos, Coimbra, 1992, vol. 
LXVIII, p. 435-485. 
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des entreprises11
• Mais ce phenomene n'a ete que 

conjoncturel et ne se repetera plus jamais. En terme de 
migrations, Viseu ne peut compter que sur les campagnes 
de son concelho qui terminent leur exode rural ; ensuite il 
ne restera plus que Ia concurrence urbaine entre les vi11es. 
Sur le plan demographique, Viseu n'a plus beaucoup de 
reserves. 

C - Une etonnante panoplie de fonctions tertiaires pour 
une agglomeration de cette taille 

A I' echelle de I' agglomeration, definie geographique­
ment, il n 'existe pas de statistiques concernant les einplois 
et Jes activites. Seul J'ouvrage traitant de l'amenagement 
de Ia region centre12 se risque a donner, en 1981, pour «le 
centre urbain» de Viseu, 66% d'emplois tertiaires contre 
27% pour l'industrie et 7% pour !'agriculture. Mais Ia 
notion de centre urbain n'est pas pnkisee. Les chiffres a 
I'echelle du concelho sont Jes plus nombreux mais ils 
incluent l'espace ruraln (Tab. 3). 

Tab. 3 - Repartition des activites des habitants-residents du 
concelho de Viseu 

1950 1981 1991 

Secteur I 57 32 14 

Secteur II 17 26 29 

Secteur III 26 42 57 

Deux idees fondamentales s'imposent a Ia lecture de 
ces chiffres. D'abord Viseu, «centre urbain» ou concelho, . 
est un pole d'activite tertiaire confirme. Ensuite, cette 
fonction principale s'est etoffee, recemment, apres Ia 
Deuxieme Guerre mondiale. On avait alors une ville de 
petite taille aux fonctions urbaines bien reelles mais 
limitees; puis Viseu est devenue, en quelques decennies, 
un veritable pole urbain. 

II Le tableau n° 5, p. 458 de !'article cite dans Ia note 9, 
montre le role des emigrantes et des retomados dans Ia creation 
des entreprises a Viseu entre 1976 et 1984. 28 etablissements 
cn!es par des Portugais restes au pays, 15 par des ex-colons, 
3 par des emigrants revenus chez eux. 

12 
Voir p. 196 du livre intitule Analise, diagnostico e 

perspectivas de desenvolvimento para a regiiio centro, Coimbra, 
1994, CCRC (Comissao de Coordenat;:ii.o da Regiii.o Centro), 
247 p. 

13 Voir p. 45 du memoire de maitrise sur Viseu cite dans Ia 
note 4. 

Une ville de taille moyenne dans l'inlf!rieur du Portugal 

L'industrie n' a jamais ete absente mais n'a jamais ete 
Ia cle de voilte de l'economie de Ia ville a Ia difference 
d' Agueda ou de Covilha. Comme chaque fois que 
I' industrie n' a pas connu de grands developpements, elle 
se presente sous Ia forme de multiples activites, sans 
grand rapport les unes avec les autres. C'est ainsi que les 
industries du bois, l'agro-alimentaire, les arts graphiques 
et Ia mecanique, qui sont Jes plus representatives, se 
juxtaposent dans les zones industrielles de Mundao, 
Abraveses et Cabanoes (Fig. 2). II en va tout autrement 
avec les services. 

La situation de Viseu, confortee par le carrefour 
routier, lui permet de cumuler toutes les fonctions de 
centre regional dans les domaines administratifs et 
politiques. Viseu dirige un Concelho avec sa municipalite 
mais possede aussi le siege d'un district avec un 
gouverneur qui gere un espace tres vaste de 5 000 km2

, 

peuple de 388 000 habitants. En outre, Viseu a recru une 
des nouvelles circonscriptions pour J' amenagement du 
territoire, un NUTS', celui qui se nom me Dao Laf6es et 
regroupe 14 concelhos et 281 000 habitants. 

Plus ou moins dependantes de cette concentration 
administrative, Ia justice, I' armee, Ia sante, Ia securite 
sociale, les services de I' electricite, fonctionnent a 
Viseu pour gerer des circonscriptions calquees sur celles 
du district. Cette situation entra!ne, chaque fois, Ia 
presence d'emplois qualifies: par exemple, 100 avocats, 
40 fonctionnaires et 6 juges pour Ia seule justice. Une 
place particuliere doit etre accordee a l'enseignement, car 
Viseu possede non seulement les etablissements normaux 
du district, c'est-a-dire les lycees avec leurs formations 
generales et professionnelles, mais aussi plusieurs 
etablissements universitaires. L'Etat fait fonctionner un 
Institut polytechnique (comparable a un IUT) pour former 
des ingenieurs et un IUFM pour preparer les futurs 
enseignants. De son cote, l'Eglise a mis en place une 
veritable Universite qui, en 5 ans, offre des formations en 
lettres, langues etrangeres, gestion et developpement 
social. Pres de 2 500 etudiants vivent a Viseu, aux cotes 
de leurs 230 enseignants, et cette population, qui ne vient 
pas seulement du district, induit une multitude d'activites 
et d 'emplois. 

En ce qui conceme Ia sante, l'hopital de Viseu, qui a 
etc reconstruit recemment, beneficie d ' un equipement 
moderne et d'une bonne reputation qui depasse de 
beaucoup le district. Certaines specialites comme l'ophtal­
mologie, possedent une clientele en provenance de tous 
les districts voisins, en particulier ceux de !'Est et du 
Nord-Est et ce n'est pas un phenomene recent14

• 

"Voir pp. 164-165 de l'ouvrage du CCRC, Agrupamento de 
concelhos de Viseu, Coimbra, 1986. 
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Dans le domaine commercial, 1 300 etablissements ont 
ete recenses, ce qui est considerable. Pour tous ceux qui 
sont I' objet d'une frequentation quotidienne, Viseu n'offre 
rien d'original, ni dans leur nature, ni dans leur repartition. 
Par contre, le marche hebdomadaire apporte une touche 
originale. A vee 200 a 300 etals, il draine chaque mardi 
une clientele nombreuse et modeste plutot attiree par les 
produits horticoles, mais aussi par les vetements et les 
chaussures. La foire annuelle, dite de S. Mateus, rayonne 
jusqu'en Espagne par le biais de son marche bovin. Quant 
au commerce de type anomal, Viseu en possede un 
eventail tres ouvert concernant aussi bien l'equipement 
de Ia personne que celui de Ia maison. Cette gamme 
inclut Ia grande qualite (bijouterie), et les marques 
(Benetton et Romeu, ... ). Nombre de ces activites se 
sont regroupees dans des centres commerciaux, compor­
tant de 10 a 30 boutiques, et situes dans Ia ville, mais en 
bordure du centre-ville, pres de Ia gare routiere par 
exemple. 

Les formes modernes de Ia distribution sont toutes 
pnSsentes, les moyennes surfaces de gros, cash and carry, 
ou de detail, minipresos, et enfin, l'hypermarche Modelo 
qui constitue le type meme de Ia grande surface avec 4 
000 m2 de vente et une galerie marchande. Lie a cet 
ensemble d'activites et au tourisme, Viseu possede 400 
!its en hote!lerie et pres du double en meubles. La 
construction d' une cite universitaire completera bientot 
I' offre en direction des etudiants. 

Enfin, a cote de ces fonctions caracteristiques d'une 
ville de taille moyenne bien equipee, on rencontre a Viseu 
des activites qui refletent plus nettement son role de 
capitale regionale, heritiere de Ia capitale de l'ancienne 
province de Beira Alta qu'e!le a ete. Une banque, Ia 
Banco Viscense, a existe. La presence de l'Eglise dans son 
capital, le cycle minier du tungstene, le poids des 
proprietaires fanciers et des negociants locaux expliquent 
ce developpement bancaire, au moins jusqu'en 1933, date 
a laquelle Ia banque a ete nationalisee. En 1975, sa 
reprivatisation a ete de courte duree, car deux ans plus tard 
e!le est tombee dans le giron du Credito Predial Portugues. 
Encore bien reelle, Ia presse de Viseu est vivante. Pas 
moins de 27 journaux sont publies, dont deux quotidiens 
importants: A Voz das Beiras et 0 Jornal da Beira. 
Presque tous sont imprimes sur place. Le plus ancien a 
pres de 100 ans et le dernier-ne trois seulement; c'est dire 
Ia vitalite de cette presse qui sert de lien, non seulement 
entre les habitants de Ia Beira mais aussi avec les 
Portugais de Ia diaspora. La gare routiere, avec ses !ignes 
locales et internationales, participe aussi a cette mise en 
coherence des espaces de Viseu. Les radios locales, il en 
existe actue!lement trois, ne peuvent materiellement que 
relier Viseu a ses environs. 
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La repartition de ces activites dans I' espace urbain 
privilegie deux sites (Fig. 4). D'abord, le centre-ville et 
surtout les quartiers situes immediatement a I' Ouest et au 
Sud du centre historique qui ant fait !'objet depuis 1985 
de multiples renovations ou restructurations. Meme Ia rua 
Direita, !' axe commercial de Ia vieille ville, est en train 
d'abandonner ses commerces les plus quotidiens et les 
plus populaires au profit des plus rares, marques par Ia 
mode 15

• La limitation de Ia circulation automobile favorise 
Ia chalandise dans ces quartiers, en particulier autour de Ia 
rue Formosa. 

Le boulevard circulaire constitue le deuxieme site. II a 
fixe les equipements et les services tertiaires les plus 
lourds, rUniversite, l'hopital, les grandes surfaces, !'hotel 
4 etoiles. Pour le moment, Ia concurrence entre ces deux 
poles ne semble pas encore tres vive. Le dynamisme de Ia 
ville permettant de concilier l'essor ·des deux. Mais, 
I' attraction du littoral et Ia reduction de I' ex ode rural 
risquent a terme de limiter Ia croissance de Viseu et 
done de rendre plus difficiles les choix en matiere 
d. amenagement. 

En attendant, Viseu est bien une ville de taille 
moyenne, tant par son poids demographique que par Ia 
puissance et le niveau des services qu 'elle possede. II reste 
a analyser les implications de ces resultats sur les relations 
de la ville a l'espace environnant. 

II - LA PLACE DE VISEU DANS LE RESEAU 
URBAIN 

Dans un premier temps, il s'agira de mes1:1rer l'aire 
d'influence de Ia ville, ses fondements, son etendue 
spatiale, ses limites et, au-deJa, les centres concurrents qui 
lui font directement face. 

Mais, dans un second temps, il conviendra aussi 
d'apprecier le niveau hierarchique auquel se place Viseu 
dans le cadre portugais. En particulier, quels sont ses 
rapports avec Coimbra et, au niveau superieur, avec Porto 
et Lisboa? Peut-on envisager une mise en reseau de Ia cite 
avec d'autres centres, de niveau equivalent, afin de 
renforcer !'armature urbaine d'une region Centre coincee 
entre les regions urbaines de Porto et Lisbonne? Voila 
quelques hypotheses de depart, suscitees par I' observation 
de l 'ampleur et de Ia qualite des activites tertiaires 
presentes a Viseu. 

l l Cette rue a ete etudiee par 0. RIBEIRO et par Carlos do 
Vale FIGUEIREDO a 30 ans d'intervalle. On peut voir les resultats 
p. 83 du memoire cite dans Ia note 4. 
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A - Viseu et l'espace 

1 - Une methodologie de terrain 

a-Le but 

II a ete convenu, pour cette etude, d'eliminer les aires 
d'influence «imposees» a Ia ville comme l'aire judiciaire 
(niveau siege de cercle judiciaire), l'aire sous-regionale 
(chef-lieu de Ia sous-region Dao-Laf6es), et meme I'aire 
administrative traditionnelle (chef-lieu de district) qui 
repondent a des logiques d'administration ou d'ame­
nagement du territoire. Ceci, comme partout en Europe, 
mene a des constructions savantes, fondees sur des 
empilements de structures administratives de bases, de 
type municipal (ici, des concelhos, d'une taille deja 
respectable, a Ia difference d'une France aux 36 000 
communes). 

Malheureusement, ces elements cellulaires du puzzle 
(au Portugal, comme ailleurs, souvent) ne sont ni remis en 
cause, ni confrontes a Ia realite tangible de Ia vie quoti­
dienne des populations (migrations de travail , recherche 
de biens et services, acces a Ia culture, integration a taus 
systemes de flux d' echange: materiels ou immateriels, 
etc.). No us y reviendrons ... Ils ne tiennent pas compte, 
non plus, des evolutions des populations, comme leur 
simple repartition et, en particulier, Ia concentration 
urbaine, qui affecte encore le Portugal, au detriment de 
carnpagnes restees peuplees, ici, plus tardivement qu'en 
Europe moyenne ou septentrionale. 

Nous avons done choisi de travailler uniquement sur 
les aires librement etablies autour de Ia ville: aire de pro­
venance des patients de I' h6pital ou celle des etablis­
sernents d'education de niveau superieur, par exemple. En 
effet, ces deux elements, en depit d'un systeme de «carte 
theorique imposee», comme en France, laissent une 
grande liberte de choix a l'utilisateur. Mais nous. avons 
surtout eu recours a des criteres parfaitement classiques, 
etablis dans Ia plus totale liberte en fonction des seuls 
besoins et recours des populations: zones d'influence du 
commerce, de Ia banque, de Ia presse, des transports inter­
urbains et publics, etc. 

b - La methode 

La methode a consiste, selon un principe bien eprouve, 
a collecter les donnees necessaires a Ia confection de 
cartes thematiques de !'influence. Ont ete sollicites 
differents organismes, structures ou entreprises possedant 
des statistiques utilisables. Ainsi, Ia carte de I' aire 
d'influence universitaire de Viseu presente-t-elle, pour 
I'annee 1995-96, Ia synthese de l'origine geographique 
des etudiants de I'Universite catholique et de I'Institut 

168 

Polytechnique, lui-meme composite (Institut Superieur de 
Technologie, Ecole Superieure d 'Education, Ecole Supe­
rieure d' Agriculture). 

Mais un travail de terrain a du etre mene en com­
plement. Par exemple, pour determiner Ia zone d'int1uence 
commerciale. A cote des resultats d ' enquetes aupres de !a 
clientele, communiques par I' Association des Com­
mer~ants du District de Viseu, nous avons monte une 
enquete complementaire aupres d'un panel representatif 
du commerce anomal local (equipement de !a personne, 
equipement de Ia maison, sports-loisirs-culture, services 
commerciaux), ainsi qu'aupres de l'hypermarche et sur le 
marche hebdomadaire. Chaque commer~ant devant nous 
preciser sur une carte Ies limites de provenance de sa 
propre clientele. 

Enfin, sur certains points litigieux de limite 
d'influence entre Viseu et les centres concurrents (Aveiro, 
Guarda ... ), une rapide verification de terrain a permis de 
preciser Ia mouvance de tel ou tel chef-lieu de concelho 
ou de freguesia, vis-a-vis de Viseu, ou non (par exemple 

· sur le flanc ouest de Ia Serra de Caramulo, en direction 
d' Agueda et Aveiro, vers Sao Joao do Monte). 

2- Les aires principales de !'influence viseenne 

Nous distinguerons, par commodite, mais aussi parce 
que les faits relevent du dualisme, les services publics ct 
les services prives. 

a - Les services publics 

• En terme de rayonnement hospitalier, l'h6pital 
distrital de Viseu est l' un des plus importants de sa 
categoric, ce que montre deja le volume des patients 
hospitalises annuellement, soit 19 000, ce qui en fait le 
premier h6pital de niveau districal du pays avec une aire 
potentielle de 300 000 patients. 

- L'aire se decompose en deux secteurs (Fig. 5). Le 
premier, qui envoie 95% des 110 000 urgences 
repertoriees chaque annee a l'h6pital, correspond a 
un domaine ou les clients ont un recours direct a 
Viseu. Meme Iorsqu'il existe un h6pital de niveau 
inferieur, comme a Tondela (h6pital urbain traitant 
3 000 malades par an), on prerere aller directement a 
Viseu, compte tenu d'un niveau de services sans 
commune mesure. Tondela ne traite done que des 
cas courants et sans grande gravite. 

- La seconde zone d'influence apporte 5% des 
admissions en urgence. Elle englobe en partie les 
aires d'h6pitaux locaux comme ceux de Seia ou 
Lamego. lei, le recours a Viseu, non systematique, 
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s'inscrit dans un concept de hierarchisation. Viseu 
est mieux equipee, pour Ia plupart des postes de 
specialites (medecine generale, chirurgie, trauma­
tologie, orthopedie, ORL, gastrologie, etc., y com­
pris Ia psychiatrie, geree a part). De surcroit, elle 
dispose de poles de competence reconnus, comme Ia 
dermatologie et Ia cancerologie. Pour tous ces 
domaines, on saute I'etape des echelons hospitaliers 
inferieurs. II est meme quelques disciplines oil le 
renom de Viseu touche !'ensemble de Ia region 
Centre, comme pour Ia cardiologie ou Ia pediatrie, 
mais ceci releve surtout de !'aura du corps medical 
local. Inversement, pour Jes domaines qui manquent 
a Viseu (chirurgie vasculaire, thoracique et plastique 
- notamment pour les soins aux grands brGles), 
!'evasion se fait sur un hopital national, en 
!'occurrence celui de Coimbra. 

On Je voit done, Je systeme ressemble enormement au 
sy steme franc;;ais. II en resulte que Viseu domine 
largement !'ensemble de son district et deborde meme sur 
celui de Guarda, d ' Aguiar de Beira a Seia, voire sur celui 
de Coimbra (Oliveira do Hospital). Elle Je controle meme 
tres efficacement, chose que ne peut realiser sa con­
currente Aveiro (14 000 patients), dans une zone littorale 
plus peuplee oil les hopitaux locaux et urbains prennent de 
!'importance en raison des masses de population desser­
vies. Elle controle encore plus efficacement sa zone que 
ne le font les autres capitales regionales de !'Est. Ainsi, 
Castelo Branco doit-elle compter avec Ia relative 
independance de Covilha (hopital local), bien equipee et 
efficace (7 500 patients contre 10 000 a Castelo). C'est 
que Viseu dispose d'avantages «naturels». II n' y a point 
de cloisonnement du relief dans sa zone, comme celui qui 
implique l'isolement de Covilha et son necessaire 
equipement, par rapport a Castelo. Son bassin est ouvert et 
irrigue par Je reseau structurant des IP et autres axes 
ameliores. Elle le draine Jargement et facilement, ainsi que 
toutes ses bordures. La construction du nouvel hopital, sur 
Ia voie rapide de ceinture, ne pourra que renforcer Ies 
positions acquises, tant par !'extension des capacites (11 
blocs opera to ires contre 3 actuellement) que par I' ame­
lioration du confort (l'etablissement actuel date de 1742!) 
et de l'encadrement des patients (300 emplois supplemen­
taires) ou encore des facilites d 'acces et de stationnement; 
Ies conditions etant actuellement deplorables en centre­
ville. Au total, Viseu rec;;oit deja presque le double de 
patients que Guarda, Castelo Branco ou Vila Real (de 
I' ordre de I 0 000 a 1 I 000) et le triple de Braganc;;a .. 

• Le rayonnement educatif de Viseu peut s'observer a 
deux niveaux. Les deux Iycees publics et le lycee 
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professionnel (pres de 5 000 eleves y compris les cours du 
soir, soit un millier) recrutent desormais dans une zone 
proche de Ia ville, tant Ia politique scolaire a multiplie ce 
type d' etablissements depuis 20 ans. Les plus proches 
concurrents sont a Tondela, Mangualde, SaU'io, S. Pedro 
do Sui... On ne peut done plus, comme en France 
d 'ailleurs, les utiliser comme de veri tables marqueurs 
spatiaux de !' influence urbaine pour les niveaux 
superieurs de Ia hierarchie. 

L'influence d'une ville moyenne comme Viseu passe 
desormais par le biais de ses etablissements d'enseigne­
ment superieur (voir infra), eux-memes largement deve­
loppes dans le cadre d ' une politique d ' amenagement du 
territoire a base districale. Desormais, Viseu a passe le cap 
des 2 . 500 etudiants (sans compter les 500 e) eves de 
!'ecole d'infirmieres, qui va s'installer au nouvel hopital et 
de !'ecole Piaget) et Ia ville prepare Ia mise en reuvre d ' un 
veritable campus. 

- L' aire universitaire de Viseu (Fig. 6) est en realite 
double: n!gionale et nationale. L'aire regionale, qui 
nous preoccupe ici en priorite, presente forces 
similitudes avec l'aire hospitaliere, bien que les 
statistiques fournies par districts, et non par 
concelhos (en dehors du district de Viseu) ne nous 
aient pas perm is d' affiner Ia zone en direction de 
Coimbra, d ' Agueda et de Guarda (regions de Seia, 
Gouveia, Covilha, notamment). 

- Globalement, comme pour l'aire hospitaliere, l' aire 
universitaire est decalee vers le nord-est, vers 
l'interieur et les hauts plateaux qui ferment le bassin. 
Au nord-ouest, se fait sentir I' influence directe de 
Porto, au sud-ouest celle de Coimbra. Et ici, Ia limite 
du partage entre vi lies s' etablit sur les !ignes de 
hauteur qui ferment le bassin de Viseu (Serra de 
Arada et Serra do Caramulo). Cette constante nous 
Ia retrouverons d'ailleurs pratiquement pour tous les 
types d'aires analyses. Par contre, a !'est, vers Ia 
frontiere, les autres villes universitaires sont rares et 
espacees; Viseu peut etendre son influence. 

Nous retiendrons done de !'etude du secteur public que 
Viseu dispose d'une influence classique bien etablie, de 
niveau regional. Cependant, il appara!t que sur quel­
ques points precis - l'hospitalier, l' universitaire - Ia ville 
accede a un niveau superieur qui s'applique a un 
espace central du nord Portugal. Celui-ci correspond a 
I'interieur portugais, a un secteur de moyenne montagne. 
II s'appuie sur le bassin geographique ou se si tue Ia ville 
et s'etale sur ses bordures; mais il est aussi un espace 
«residue!», laisse vacant . par le developpement des 
metropoles cotieres. 
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b - Les services prives 

• Viseu a une reputation ancienne et bien etablie de 
place commer9ante. Cette reputation existe depuis le XIXc 
siecle au moins, aussi bien pour Ia clientele locale que 
pour une clientele de «passage». II n'etait pas rare, en 
effet, que des habitants aises de Porto, proprietaires 
fanciers, proprietaires de residences secondaires ou de 
biens immobiliers en ville, profitent de leur sejour estival 
pour faire leurs courses (vetements, chaussures et, surtout, 
biens d'equipements de Ia maison et bijoux; voire encore 
les premieres automobiles des 1900). Ces personnes se 
retrouvent d'ailleurs a Ia base du developpement bancaire 
de Ia ville (avec les structures ecclesiastiques), comme de 
l'embryon d'activites de type industriel. 

II y a done, a Viseu, une tradition de dynamisme 
commercial, avec des dynasties de commer9ants, toujours 
proches du progres, lies aux differentes emigrations qu'a 
connues le pays. II en reste, aujourd'hui, une image forte 
de ville bien achalandee, vendant des produits de qualite 
qui atteignent un certain degre de rarete. Ce que confirme 
Ia realite (6 magasins de cuirs et peaux, 3 d 'instruments de 
musique, de nombreux magasins de bijoux, par exemple). 
De maniere correlative, Viseu passe aussi pour une ville 
chere, ou I' on se rend pour des achats serieux et murement 
reflechis. Elle offre un potentiel de 1 300 commer9ants, 
dans le cadre du concelho (dont I 050 adherent a !'asso­
ciation officielle des commer9ants: Associa9ao de Comer­
ciantes do Distrito de Viseu). Son poids relatif est impor­
tant en comparaison des 7 000 commer9ants recenses dans 
le district: 19%. 

- Viseu presente une aire d'influence classique, a deux 
niveaux. Son aire principale (Fig. 7) correspond 
etroitement a son bassin topographique (Fig. 3) et a 
ses bordures immediates, a !'ouest et au nord du 
moins. Au sud, des Santa Comba Dao, on se tourne 
vers Coimbra. A !'est, Seia et Gouveia disposent 
d'equipements commerciaux suffisants pour eviter le 
recours direct, systematique et regulier, a Viseu dans 
le domaine du commerce anomal (equipement de Ia 
personne, equipement de Ia maison, sports-loisirs­
culture, services commerciaux). Cependant, au-deJa, 
s'etablit une aire secondaire, etendue, qui fournit a Ia 
ville environ 20% de son chiffre d'affaires (selon les 
etudes de !'association des commer9ants). On vient 
alors a Viseu pour des achats plus occasionnels, 
parce qu'on ne trouve pas sur place (degre superieur 
de rarete des produits vendus), surtout, parce que 
Viseu dispose de plusieurs magasins pour un type 
donne de produits (possibilite de choix). 

- Ainsi, Ia ville etend-elle son influence jusqu'au 
Douro, au nord, ou elle se heurte ici directement a Ia 
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redoutable concurrence de Porto. A !'est, les serras 
(Montemuro, Arada, Caramulo) forment autant de 
barrieres naturelles qui l' isolent et Ia separent des 
villes «c6tieres» (Porto, Avciro, Coimbra). Au sud, 
son horizon se borne rapidement, aux limites memes 
de son influence principale, devant le poids 

. commercial de Coimbra. Par contre, !'est lui est 
largement ouvert, puisque Seia, Gouveia, Guarda 
meme viennent a Viseu, dont I' influence remonte 
sur les pentes de Ia Serra da Estrela, autre barriere 
naturelle qui marque, des le bassin de Covilha, le 
territoire de Castelo Branco. II en est de meme au 
nord, sur les plateaux en direction de Meda. Et on 
nous a signale l'arrivee de quelques clients 
espagnols venus grace a l'IP5. 

- Au total, Viseu domine assez largement son district 
et le deborde meme en direction de !'est, aux depens 
de Guarda, plus que de Coimbra (Oliveira do 
Hospital). A I' ouest, elle perd cependant Cinfiies 
(Porto) et Mortagua (Coimbra). A !'extreme nord­
est, Sao Joao da Pesqueira frequente Vila Real, plus 
proche. 

Cette impression d 'une place commen;:ante solide se 
retrouve encore lors des marches traditionnels du mardi, a 
!'observation de l'origine geographique des commer9ants 
forains qui viennent vendre vetements, chaussures ... ct 
d' autres biens manufactures. 50% viennent d'au-dela les 
limites du concelho. lis proviennent alors d'une zone qui 
correspond a l'aire commerciale etendue de Viseu, plus 
Porto et Coimbra. Ce marche, y compris dans sa partie 
«rurale» (volailles, poussins, produits maralchers, semen­
ces, petit materiel agricole, etc.) se situant lui-meme a un 
echelon tres superieur ace que I 'on peut trouver a Tondela 
ou Sao Pedro do Sui. 

Et Ia position de Viseu s'est encore confortee depuis 
l'ouverture, au nord de Ia ville, de l'hypermarche Modelo 
(fin 1991). II correspond a Ia politique des groupes 
chainistes europeens (ici, groupe Continent) de s'emparer 
du marche portugais. Apres Porto, Lisbonne puis les 
grandes villes comme Coimbra, c'est maintenant le niveau 
des villes moyennes qui est vise. A vee 4 000 m2 et une 
petite galerie commerciale de 11 boutiques (4 de 
restauration rapide, 2 de services commerciaux et 5 pour 
l'equipement de Ia personne), sans etre une enorme 
structure, il offrait encore au debut 1996 tous les signes 
manifestes d'un enorme succes de curiosite devant le 
modernisme de ses methodes de vente (achats groupes, 
payables avec les cartes de credit, charges directement 
dcpuis les caddies dans le coffre de Ia voiture; possibilite 
de dejeuner sur place en restauration rapide - fast-food; 
billetterie automatique dans la galerie ... ). La direction, 
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pour cause de secret professionnel en periode de 
concurrence aigue et de prise de mm·che, n'a pas voulu 
nous communiquer son chiffre d'affaires. Elle nous a 
assure que le rythme d'achats connaissait des pointes 
mensuelles respectables, au moment du versement des 
salaires et confirme !'insertion de Modelo dans le cadre de 
l 'aire etendue de Viseu, et au-deJa a l' est. U n second 
hypermarche ( «Pao de Ac;ucar») eta it prevu au sud, sur Ia 
sortie en direction de Nelas, sur l'IP5. Dans l' interieur 
portugais, Ia situation de Viseu apparaissait plus que 
confortable: Seia, Gouveia n'avaient que des supermar­
ches (plus etoffes, certes, que ceux de Lamego, Ton­
deJa ... , Nelas ou Sao Pedro) et Guarda attendait encore 
l' ouverture (fin mars) de son premier hypermarche, a 
I' enseigne Modelo. 

II convient d'ajouter, en matiere de commerce de 
detail, que Ia penetration des chaines de boutiques 
franchisees est forte a Viseu. Elle contribue a perpetuer Ia 
reputation de dynamisme commercial et, surtout, attire 
une nouvelle clientele, jeune, qui vient de loin (de l'aire 
etendue d ' influence commerciale de Ia ville) et depense 
«bien» lors d 'achats effectues de maniere regroupee, lors 
d ' une venue planifiee en ville. De plus, ce phenomene, lie 
a celui de Ia mode, toucherait une clientele plus etendue: 
ouvriere venue de Seia, Gouveia, Mangualde et rurale 
aussi Ueunes de Ia Serra do Caramulo, par exemple). 
L'exemple de Benetton est, sur ce plan, parfaitement 
significatif. Un premier magasin s'est installe il y a 6 ans, 
suivi d' un second, quatre ans plus tard. Un troisieme est 
prevu. A !'est, Viseu est sans concurrence, Guarda n'ayant 
qu 'un seul magasin franchise, Benetton, de petite taille. 
A !'ouest, Aveiro est dans Ia meme situation et Ia cote 
en voie meme quelques clients a Viseu! Seules Porto et 
Coimbra possedent !'equivalent en terme de niveau de 
service. On reconnalt Ia le parametre specifique d'une 
ville «tres commerc;ante». 

En conclusion sur le commerce de detail, on peut dire 
que Viseu offre une gamme complete, un tres bon niveau 
de choix et de qualite pour une ville moyenne, ainsi qu' un 
fort dynamisme qui contribue a Ia rendre attractive. 
D' ailleurs, I' evasion commerciale, symptomatiquement, 
se porte sur Porto et non pas sur Coimbra. 

• En matiere de commerces de gros, Ia situation est 
mains brillante. Viseu ne dispose que de quelques 
grossistes, surtout specialises en alimentation, alors que 
ceux vendant des produits generaux ou manufactures sont 
de moins en moins nombreux. La taille des entreprises est 
modeste et, de plus en plus, il s'agit de succursales de 
firmes nationales (ex.: Grula). 

Viseu releve done des grossistes de Coimbra et surtout 
de ceux de Porto. Mais ici, il n'est pas rare que les 
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distributeurs de Lisboa viennent se meier au combat (ex. 
de Ia chaine: Mak.ro). Cette observation ne nous surprend 
guere. En effet, nous avions montre des phenomenes 
similaires en Auvergne, lors d'une etude menee sur les 
vi lles moyennes'". Le commerce de gros y a disparu des 
petites villes et s'etiole dans les villes moyennes. La 
moyenne montagne auvergnate est desservie depuis 
Clermont-Ferrand, Lyon ou Paris. Et le phenomene est 
generalisable sans doute au Massif central tout entier en 
considerant simplement les roles joues par Montpellier, 
Toulouse, Bordeaux et Limoges. 

Cette concentration, qui s'accelere au fur et a mesure 
ou le desenclavement routier et autoroutier a vance, montre 
simplement une adaptation commerciale, en relation avec 
l'accessibilite des lieux , plus qu'elle ne signifie une 
earence du niveau urbain considere. D'ailleurs, les 
commerc;ants au detail de Viseu (confection, chaussures) 
se servent volontiers directement aupres des industriels, 
par exemple ceux de Braga ou Sao Joao da Madeira, 
travaillant ainsi a flux tendus. 

II est cependant un domaine ou Viseu tire bien son 
epingle du jeu: celui du commerce vinieole. La ville est en 
effet au centre du vignoble de qualite du Dao, etale sur 
20 000 ha (16 concelhos et trois districts concernes : 
Viseu, Guarda, Coimbra) et produisant environ 500 000 
hi. Elle apparalt alors comme le centre nevralgique de 
!'organisation vinicole. A Viseu se localisent les sieges 
des 11 cooperatives de Ia zone (dont une grosse) qui 
realisent le stockage des vins ella mise en boutei lles. On y 
trouve aussi le siege de I 'organisme de controle de Ia 
qualite des vins et son laboratoire et encore le siege de Ia 
Chambre d'appellation. II ne manque ace palmares que le 
centre d'etude viticole (organisme technique d'Etat) qui 
agit en amont pour promouvoir Ia qualite des cepages et 
des techniques de eonduite de Ia vigne, situe a Nelas. Mais 
Viseu, a cote, collecte aussi Ia production de Ia vingtaine 
de producteurs non affilies aux cooperatives et dont tres 
peu mettent eux-memes en bouteilles. Seule lui echappe Ia 
production du groupe Cruz. 

• Dans le domaine de Ia communication, Viseu, 
comme pour le commercial, presente une forte person­
nalite. Elle a beneficie, comme les autres vi lles de 
l ' interieur, du developpement des radios locales qui a fait 
suite au grand mouvement de democratisation du pays. 
Elle est ainsi le centre de deux radios «regionalisees»: 
l'une d'Etat, !'autre eatholique. Trois autres radios locales 
emettent sur Ia bande FM et contribuent a creer le concept 
de region de Viseu. 

16 
Les villes moyennes en Auvergne, Rapport pour Ia 

Direction Regionale de I'Equipement et Ia DAT AR, 
CERAMAC, 1994. . 



Mais c ' est surtout Ia presse qui marque le niveau de 
Viseu. II s'agit d'une pure tradition: Ia ville ayant toujours 
ete un foyer de diffusion, en relation avec !'existence de 
diverses societes savantes et d ' une bourgeoisie cultivee, 
des le xrx· siecle, sans parler alors d'un reel isolement 
spatial . Meme au temps du salazarisme, Ia ville a su 
garder une certaine independance vis-a-vis de Ia presse 
centrale et ofticielle du regime. Apres Ia «revolution des 
reillets», comme partout au Portugal, Ia presse locale a 
explose. Mais ici, dans Ia region de Viseu, on atteint des 
sommets: il existe plus de 27 journaux dans le district, ce 
qui constitue un record pour le pays. Du coup, s'est 
developpe en ville un important centre d'impression qui 
travaille aussi pour Ia presse de Guarda, et n'a 
d'equivalent qu'a Coimbra. 

Cinq quotidiens sont ainsi publies a Viseu, dont le plus 
important est «A voz das Beiras». Le titre, qui s'etait 
prudemment oriente vers Ia chronique sportive sous 
Salazar, se veut aujourd'hui un «miroir de Ia region». Issu 
de capitaux locaux venus de l'immobilier, passe sous 
controle de journalistes professionnels, vivant de Ia 
publicite, il tire a 8 000 exemplaires et se fait fort de 
toucher un lectorat de 25 000 personnes (2 500 abonnes). 

L'aire de distribution est double. Elle est d'abord 
regionale (Fig. 8). Sur ce plan, on retrouve parfaitement 
les aires evoquees ci-dessus comme celle de !'influence 
commerciale large de Ia ville. La zone de diffusion semble 
meme plus vaste encore, en direction du nord-ouest 
(Cinfaes) et surtout du nord-est (Vila Nova de Foz Coa, 
Torre de Moncorvo). Mais, A voz das Beiras a aussi une 
aire etendue de distribution. On le trouve a Porto, Lisboa, 
dans les grandes villes du Minho et de !'Algarve, a 
Madeira et aux Arrores. Ces points de vente marquant 
!' existence des migrations: de travail, a temps ou 
definitives, des gens des Beiras. Et Ia vente se fait surtout 
a travers l'abonnement. Au-deJa, uniquement sur 
abonnement, le journal parvient en France, en Suisse, en 
Allemagne, en Belgique, au Luxembourg et aux USA. II 
sert alors de marqueur aux migrations internationales 
portugaises, a travers un exemple regional. Au total, 
1 000 exemplaires quittent ainsi Ia region de Viseu. 

• En ce qui concerne Ia banque, Viseu est un peu plus 
en retrait. Non pas tant par son niveau (elle dispose en 
effet de 34 guichets bancaires) que par le relatif 
classicisme de son aire d'influence, vue a travers le 

· nombre et le dispositif spatial des guichets dependants de 
Ia ville. En effet, il faut cumuler les differentes banques 
presentes pour reconstituer Ia totalite de l'aire habituelle 
de desserte de Ia ville. 

La chose n'est pas surprenante en soi et se retrouve 
tout a fait en France et dans les autres pays d'Europe. Elle 

Une ville de taille moyenne dans l 'interieur du Portugal 

decoule largement des politiques bancaires et de leur 
conception de l'espace qui veut que chaque centre de 
commandement regisse un territoire dont le chiffr·e 
d'affaires soil le plus sur possible et le plus proche de 
celui des autres centres du groupe. Alors, on precede a des 
regroupements de lieux economiques «complementaires» 
pour arriver au seuil critique souhaite. 

On aboutit parfois ainsi a des resultats surprenants. Par 
exemple, pour Ia banque Sottomayor, Viseu commande un 
espace etendu de Cinfaes a Guarda et de Lamego a Ia 
Serra de Arror, sans inclure ni Seia, ni Gouveia. Au 
Credito Predial, Guarda retrouve logiquement son inde­
pendance, mais Seia releve de Viseu! II n'empeche que, 
globalement, Viseu commande son bassin et scs bordures 
et, pratiquement, son district a !'exception du nord-est. 

• En guise de conclusion, il ~st possible d'etudier le 
dispositif des flux d 'autobus au depart de Viseu (Fig. 9), 
qui materialisent l'intensite des relations de Ia ville avec 
son aire d' influence. 

- Une telle observation ne fait que conforter les 
apports precedents. L ' influence viseenne s'etend sur 
son bassin et sur ses bordures de serras, surtout si 
l'on tient compte du fai t que les !ignes inter­
regionales permettent une desserte comph~mentairc 

le long des axes routiers principaux (par excmple sur 
les !ignes de Guarda et Covilha, en direction de Ia 
Serra da Estrela, ou sur les !ignes de Coimbra et 
Lisboa, en direction du sud). 

Tout au plus, observera-t-on que le secteur le plus mal 
relie a Ia ville est celui du nord-est dans Ia Serra de 
Montemuro. La faute en incombe a !'absence d ' axes 
routiers d' importance, qui fait que les !ignes de Porto 
passent au sud par l' IP5 et, vraisemblablement aussi, a un 
certain relachement des liens avec Viseu (devant Ia 
proximite de Porto qui implique qu ' une ligne d' autobus ne 
se justifie pas). A l'inverse, les liens solides ti sses entre 
Viseu et Ia zone d'Oliveira de Azemeis - Albergaria-a­
Velha- Agueda, au fort potentiel industriel, traduisent des 
migrations de travail plutot qu'une vie relationnelle. 

3 -La zone d 'influence de Viseu 

Viseu commande done· un espace etendu pour une ville 
de 56 000 hab. Et if convient maintenant de s' interroger 
sur Ia nature meme de cet espace. 

a - Un espace dual 

Comme pour n'importe que! milieu urbain, le rayon­
nement urbain se fait a deux niveaux. Tous Ies indices 
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concordent (publics ou prives): Ia ville dispose d' abord 
d' un espace proche, ou elte se com porte com me le centre 
de recours absolu en matiere de services rendus aux 
populations et aux entreprises. Dans cet espace, Viseu 
offre des niveaux de services divers, qui vont du bien 
banal (marche, commerce alimentaire, colleges; voire 
lycees, etc.) au bien anomal (commerce d'equipement de 
Ia maison, de Ia personne, hopital , premiers cycles 
universitaires, etc.) et meme au bien anomal rare (grandes 
ecoles, services hospitaliers specialises, commerces rares). 
Elle y est sans concurrence aucune; ni Tondela, ni 
Mangualde, ni Lamego ne pouvant rivaliser, meme au 
niveau des services banaux. 

II est plus interessant d 'etudier l'aire etendue de Viseu, 
qui est I' aire veritable de son influence. En effet, elte porte 
uniquement (et fort classiquement!) sur le domaine 
anomal et s'etablit en recours de centres locaux moins 
bien equipes, au titre d'un systeme hierarchique de type 
chrystallerien, fort net. Dans ces espaces, le choix de 
Viseu est volontaire, parce que Ia ville apporte le bien ou 
le service recherche. En consequence, Viseu «commande» 
une serie d'autres centres, dont certains disposent d'equi­
pernents quantitativement solides, mais qualitativement 
inferieurs (on pense a Seia ou Gouveia ... ). 

Cet etat de fait , avec sa hierarchie marquee (que nou.s 
n'etudierons pas ici)17

, montre ['existence d'un veritable 
reseau, centre sur Viseu. Dans cette moyenne montagne 
portugaise, comme dans le Massif central, les conditions 
(passees et presentes) n'ont done absolument pas perturbe 
I' installation du systeme urbain general qui prevaut 
partout a travers le monde! Meme si Ia chose a pu s'etablir 
avec retard par rapport aux secteurs des plaines. 

b · Influence urbaine et environnement 

En apparence, le rayonnement urbain, qui correspond a 
un modele, theorique et universe!, base sur un equilibre 
entre offre et demande, s' adapte fort bien aux 
«contraintes» physiques. Nous avons ainsi note que Ia 
zone de Viseu correspond a un bassin quasi ferme eta ses 
bordures de plateaux ou de serras. La vieille geographie 
classique ne serait-elle done encore point mmte? II est 
certain que notre mere nature a, ici, largement favorise Ia 
theorie urbaine en presentant un bassin alveolaire, un 
espace agricole mediterraneen voue aux cultures, encadre 
de milieux «COmplementaires» et faisant Ia part belle a 
l'elevage (seul ou dans le cadre d'une polyculture 

17 
I! serait tout particulierement interessant d'etablir les liens 

precis et exhaustifs entre des centres comme Lamego, Casto 
Daire, Tondela, Seia, Gouveia et Viseu. Puis, leurs relatio·ns avec 
les centres de rang inferieur: Sao Pedro do Sui, Vouzela, Aguiar 
da Beira .. . ). 
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autrefois vivriere et imjourd'hui tres degradee'"). II en 
ressort une forme d'homogeneite globale du milieu qui, 
sans etre celle des plaines nord-americaines, favorise le 
developpement d'un systeme urbain classique. Nous 
avions note une situation similaire pour le Massif central 
fran~ais, il y a quelques lustres deja'". 

En fait, !'absence de surprise du cote de Ia geographie 
physique tient au rOle des moyens de transports, que le 
relief, en depit de ses contraintes, ne peut veritablement 
perturber. Traditionnellement, Viseu est un carrefour 
routier, au centre d'un systeme etoile, etoffe et dont les 
radiales sont reliees entre elles par des raccords en «toile 
d'araignee», egalement nombreux. Plateaux et sen·as, 
mains reticules, ne sont pas, pour autant, des obstacles 
infranchissables. Ce reseau de circulation, dense, peu 
hierarchise au depart, couvrant bien l'espace, a joue un 
rOle determinant, de par son homogeneite, dans I' etablis­
sement d'un systeme urbain hierarchise et aux niveaux 
bien materialises. La mise en place des systemes moder­
nes de communication (IP, IC), avec leur quadrillage de 
l'espace, ne peut que conforter une situation acquise. 
Notons que, comme pour le Massif central encore, le fer 
n' a joue aucun role, en !'absence d~un veritable reseau et, 
surtout, de [a mediocrite de [a desserte proposee. 

De meme, les faibles densites relatives (passees et 
presentes) dans le cadre de l'espace portugais, !'evolution 
negative d'une population qui vieillit ne genent en rien 
!'existence et Ia survie du reseau urbain local, du moins 
pour !'instant. II est vrai qu ' avec des densites ·comprises 
entre 50 et 80 habitants au km2

, pour une zone globale de 
plus de 450 000 personnes, l'aire de Viseu ne releve pas 
encore du desert! Sur ce plan, elle s' apparente plus 
sfuement au monde des bordures du Massif central qu 'a 
celui de ses hautes terres, notamment celui des bordures 
septentrionales, au contact des plaines du Bassin parisien. 
Et nous nous trouvons, dans les deux cas, dans des 
espaces de contact entre un centre et une peripherie. 

c · Influence et concurrence 

L'influence viseenne s'arrete ou commence celles des 
autres centres urbains de meme niveau qualitatif en 
matiere d' offre de biens et services terti aires, ou parfois 
celles de villes de niveau superieur. Mais elles agissent 
alors au titre d'une influence locale identique a celle de 

,. Voir DIRY, J. P.; MIGNON, Ch. et RIEUTORT, L., 
«Survivances paysannes et pluriactivite dans Ia montagne 
portugaise. L'exemple de Ia 'Serra do Caramulo'», Mediter­
ranee, tome 83, 1-2, 1996, pp. 97-108. 

'" JAMOT, Ch., «Aires d'influences et hierarchie urbaine dans 
le Massif central», Revue d'Auvergne, 1979, tome 93, n° I, 
pp. 51-91. 



Viseu et non pas en raison de leur influence regionale ou 
nationale. Ce truisme en matiere de structuration de 
l'espace par Ia ville (ici un prototype de ville moyenne) 
est particulierement patent a Viseu, ce qui confirme 
encore !'existence, dans cette region des Beiras, d'une 
organisation classique des systemes urbains, base meme 
de Ia structuration actuelle de I'espace. Et en fait, le 
processus s'etend a tout le Portugal interieur du nord-est, 
correspondant a une zone de moyennes montagnes. 

Cependant, deux parametres particuliers, propres a 
Viseu, modifient legerement une organisation trop 
theorique et trop proche du modele absolu. II fatit tenir 
compte a !'ouest, en Beira littorale, de Ia double existence 
des secteurs industrialises et peuples (le long de Ia Nl), 
domines par A veiro et de Ia region urbaine du bas 
Mondego (Coimbra, Figueira da Foz). Les densites 
depassent ici 160 hab.lkm1 et Coimbra releve d'un autre 
niveau urbain. En consequence, !'influence viseenne est 
vite bornee et Ies hauteurs des serras offrent une limite de 
partage commode, qui tient en fait aux facilites d'acces (et 
done de rattachement) vers tel ou tel centre. 

Dans le meme type d'espace, au nord-ouest, 
!'influence de Viseu, moins contrainte spatialement, 
rencontre pourtant le meme genre de probleme. lei, elle se 
heurte directement au role local de l'une des deux 
capitales du pays: Porto. Outre le fait que cette derniere 
offre aux habitants de Ia Serra de Montemuro un 
equipement Ires superieur, meme dans son role de 
proximite, le partage se fait surtout en relation avec Ia 
commodite de circulation. A Cinfiies, par exemple, on est 
a 75 krn de Viseu, dont 45 sont faciles grace a Ia nationale 
2. On peut gagner Porto par Ia route, pittoresque rnais 
technique, du Douro apres 76 km de trajet; a moins que, 
rejoignant Penafiel, on ne consente un detour pour 
atteindre l'autoroute A4 (93 km, dont 38 d'autoroute). Les 
habitant~ de Cinfiies peuvent done hesiter et, appa­
remment, 'pour !'instant, seule Ia relative mediocrite des 
relations avec Porto, les fait encore frequenter Viseu dans 
certains domaines. Inversement, I' amenagement prevu de 
l'IP3 (secteur Viseu-Vila Real) pourrait bien favoriser 
Viseu, du moins dans ses poles d'excellence (hopital par 
exemple). Au total, cependant, Ia concurrence est rude de 
Ia part du Portugal «utile», et on a !'impression que le 
maintien d'une ville moyenne interieure, devant des 
centres cotiers plus etoffes, procede encore largement de 
l'isolernent relatif des espaces de Ia Beira Alta. Un n!seau 
routier de type moderne (autoroutes, IP, voire IC) est une 
arme a double tranchant: favorisant Viseu localement, il 
peut perrnettre aussi !'evasion vers les plaines d'une partie 
de sa clientele. 

Par contre, a !'est, le champ d'intervention de Viseu 
est bien degage. Au nord-est, Vila Real est loin (103 km) 

Une ville de taille moyenne dans l'interieur du Portugal 

et Bragan9a releve d'une autre planete. Alors, Viseu, 
sou vent mieux equipee que Vila Real, etend largement son 
influence spatiale. La situation se repete franchement a 
!'est et au sud-est. Guarda n'a pas non plus l'equipement 
tertiaire de Viseu et Castelo Branco voit son influence 
stoppee par le role particulier que joue Covilha dans le 
bassin du Ze~ere. Tout ceci favorise Viseu qui beneficie 
en outre de l'amenagement de l'IP5 en direction de Vilar 
Formoso pour renforcer son influence. 

Viseu voit done son aire decalee (et peut-etre se 
decaler) vers )' est, au detriment d'autres centres locaux. 
Ceci nous amene alors a poser Ia question de son rang 
hierarchique. En effet, nous avons deja note, a plusieurs 
reprises, le «poids» particulier de la ville par rapport a ses 
voisines. 

B - Viseu et le reseau urbain portugais 

Viseu est une ville moyenne bien equipee et rayonnant 
sur un espace qu'elle regit solidement. II s'agit maintenant 
de Ia replacer dans le cadre national et, par Ia meme, 
d'evoquer les relations de l'interieur portugais avec le 
monde urbain du littoral. 

1 - Hierarchie urbaine et reformes de type admi­
nistratif 

Viseu est d 'abord l'un de ces chefs-lieux de district 
directement issus des «bonnes villes» emaillant les 
anciennes provinces portugaises, en l' occurrence, ici, Ia 
Beira Alta (Fig. 10). Ce decoupage districal (qui res­
semble fort a celui du decoupage departernental fran9ais 
vis-a-vis de nos anciennes provinces) donne a la ville un 
pouvoir administratif. Elle lui a valu pendant longtemps 
un pouvoir judiciaire, plus ou rnoins calque sur le merne 
espace. Le pouvoir religieux lui-meme (un diocese, avec 
son administration, ses etablissements d'hebergement, ses 
reuvres caritatives, son centre de gestion: foncier et 
immobilier) s'etait moule dans le cadre viseen. 

Cependant, dans le contexte d'un Portugal resolument 
ouvert sur I'avenir et soucieux d 'integrer le systeme 
europeen dans les meilleures conditions possibles, deux 
reformes ont modifie les bases «Officie!leS» du pouvoir de 
Ia ville sur l'espace et, par Ia meme, eventuellement, son 
positionnement hierarchique. 

L'une, en cours, est mineure. II s'agit, dans le but de 
rendre Ia justice mieux accessible au citoyen (en 
rapprochant les lieux de jugement du justiciable), de Ia 
multiplication des «Cercles judiciaires» (Fig. lOA). Si 
Viseu releve toujours du «district judiciaire» de Coimbra, 

179 



Cadernos de Geografia, n. o 18 

B - Organisation administrative 

Porto 

CERAMAC 

0 50km .._ ______ _, 

1 01• ~iro d> Frodes 
2 Santo Combo DoO 
3 Sao JoG.) do Pe:-':JV0iro 
4 Per.do•· ) 
5 Sernonv .lhe 

D Limites du district judicia ire 
de c o·imbra 

Limites de cercle judiciaire 

Limites de comarca 

Lirnites de concelho 

• Siege de district 

® Siege de cercle judiciaire 

Siege de comarca 

Source: Ministere de Ia 'ustice 

0 

• Chef-lieu de region 

® Chef-lieu de district 

Limites de district 

Limites de concelho 

50km 

I==:J Limite de la Region Centre (Nuts II) 

~ Limite de Ia sous-region : Dao Lafoes 
L....L....J (Nuts III) 

Source : INE (lnstitut National de Ia Statistique) 

Fig. 10-L' organisation de Ia Region de Viseu 

180 



en gardant son rang de «Cercle judiciaire», tout le nord de 
son district lui echappe desormais. Le nord-ouest regroupe 
autour de Lamego, devenue son alter ego («cercle 
judiciaire» ), depend de Porto. Au nord-est, Penedono et 
Sernancelhe sont accordes a Guarda au titre d'un 
n!equilibrage demographique. Le resultat est spatialement 
contestable. Au-deJa, un tel decoupage pose le probleme 
general de Ia coherence des nouveaux cadres regionaux 
retenus en matiere de developpement. 

En effet, en terme de planification, d'amenagement du 
territoire et de developpement regional, le Portugal a ete 
partage en cinq regions de taille europeenne. Viseu fait 
partie de Ia region Centre dont le chef-lieu est Coimbra. II 
s'agit d'un espace intermediaire, voire tampon, entre les 
regions commandees respectivement par Porto et par 
Lisboa. Globalement, elle se veut (24 000 km2

, 25% de 
l'espace national) un regroupement des Beiras (Beira 
Litoral, Beira Alta, Beira Baixa). Cependant, Ia volonte 
d'etendre Ia region Nord, celle de Porto, au sud de Ia 
limite traditionnelle du Douro qui formait Ia frontiere 
naturelle des Beiras, risque fort de gener, a terme, 
!' influence viseenne et, par voie de consequence, 
d 'affaiblir son positionnement hierarchique. 

Viseu, dans ce cadre d'amenagement, est, ceites, le 
centre d'une sous-region: Dao Laf5es (Fig. lOB). Mais 
elle perd, a nouveau, tout le nord de son district (Cinfaes, 
Lamego, Sao Joao da Pesqueira, Penedono, Sernancelhe, 
etc.) soit 10 concelhos qui entrent largement dans son 
espace habitue! de commandement, surtout au nord-est. 
En outre, Ia constitution d'une sous-region de Ia Serra da 
Estrela, ou entrent Oliveira do Hospital, Seia, Gouveia, 
Fornos de Algodres, Celorico da Beira, Ia prive de son 
espace oriental. Certes, il s ' agit surtout de collecte 
statistique, de programmes de developpement, de plans de 
financement (dont les plans europeens), mais, a terme, 
tout dependra de I' identite regionale qui naltra, ou non, 
tant de Ia notion de region Centre que, surtout, de celle des 
differentes sous-regions. En tout cas, pour Viseu, il s'agit 
bel et bien d'amputations. Nuan<;:ons cependant le propos, 
en observant que Guarda et Castelo Branco souffrent des 
memes maux avec les creations des sous-regions de Ia 
Serra da Estrela, de Cova da Beira, de Pinhal. 

Quoi qu ' il en soit, Ia reforme regionale portugaise, 
comme Ia regionalisation fran<;:aise, meconnalt le fait 
urbain et ses reseaux et se contente de partager l'espace en 
fonction de principes d'apparence geographique et 
historique, mais qui s'appuient, en fait, sur des territoires 
politico-administratifs de base comme les concelhos. La 
difference avec Ia France vient du fait que chaque 
deplacement de concelhos vers telle ou telle zone 
d'amenagement, entra!ne un fort deplacement spatial de 
l'espace relevant de ces nouvelles entites, en raison de 
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leur taille (mesuree en etendue et/ou population). Les 
risques sont alors plus grands que dans une France eclatee 
en 36 000 communes, de taille ridicule pour Ia plupart, 
que !'on chercherait a regrouper en pays ou autre forme 
d'intercommunalite. Pour !'instant, devant Ia bonne 
structuration de l'espace par les villes de l' int<~rieur 

portugais, il n'y a guere de risques de contl it entre 
systeme urbain et systeme regional. La question meritera 
d'etre posee si Ia region portugaise devient une entite 
politique, comme eel a s' est fait en France en 1982. 

De surcrolt, les premiers effets de Ia regionalisation 
sont encore modestes. Viseu se contentant d'ajouter a sa 
palette un sous-centre regional de tourisme, avec un siege 
d'automobile-club et un sous-centre agricole pour une 
region appell!e ici Beira Litoral (siege a Coimbra), une 
circonscription forestiere et un centre de formation 
professionnelle. Elle a par contre beneficie plus sGrement 
de !'installation du Centre regional de Securite Sociale (et 
d'une Inspection generale du travail) qui echappe ainsi a 
Coimbra. Outre les emplois offerts, voila qui place Viseu 
sur un autre rang que celui de ville moyenne, comme dans 
le domaine universitaire (Fig. 6) ou encore hospitalier 
(Fig. 5). 

2 - Les relations avec Coimbra ct Porto 

Dans ses relations avec le niveau superieur de Ia 
hierarchic, Viseu se tourne d'abord vers Coimbra, mais 
sur un plan assez purement administratif. Et c'est, bel et 
bien, Ia regionalisation qui para!t responsable de cet etat 
de fait. Desormais, Coimbra est le centre de reference 
judiciaire et elle anime toute Ia planification de Ia region, 
avec !'aide du centre regional de l' Institut national de Ia 
statistique et grace au Commissariat de coordination de Ia 
region Centre. Nous avons aussi vu que differentes 
directions y sont installees (agriculture, forets, tourisme, 
formation professionnelle, etc.). 

Voila des pouvoirs concrets que n' avait pas Ia ville sur 
Viseu auparavant: son role etant modeste, comme, par 
exemple, celui de fournir deux tiers des medecins de 
l'hopital - provenant de sa prestigieuse Universitel<' -
contre un tiers a Porto et Lisboa. En effet, sur un plan 
economique plus general, Coimbra n 'avait guere les 
moyens de s' imposer et, d'ailleurs, se souciait assez 
secondairement de l'interieur. 

2<J Toujours recherchee par les etudiants de Viseu, surtout 
pour les cycles eleves et les formations specialisees. Mais, 
desormais, plus de 200 etudiants du district de Coimbra viennent 
~ Viseu (Ecole Superieure de Technologie et Ecole Superieure 
d'Education, surtout). 
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Sur ce dernier plan economique, Viseu releve tres 
largement de Porto. Nous avons note sa dependance en 
matiere de commerce de gros, en matiere de commerces 
franchises, en matiere de grandes surfaces. Porto assure 
une partie du commerce des vins du Dao et exporte ceux 
qui partent a l'etranger. Porto est Ia place de recours, pour 
ce qui est de I' evasion du commerce de detail, des 
Viseens. C'est done toute !'infrastructure commerciale de 
type moderne qui est centree sur Porto. Son role bancaire 
est moins net, simplement par le fait que, au Portugal 
comme ailleurs, une partie du reseau bancaire est focalisee 
sur Ia capitale du pays, en I' occurrence Lisbonne. Mais le 
role financier de Porto se retrouve, dans le commerce 
comme dans l'industrie. Les services rendus aux 
entreprises, plus que les services rendus aux particuliers 
(encore faiblement developpes, ici, dans le Portugal 
interieur) sont fournis par Porto (comptabilite, gestion, 
publicite, marketing, maintenance). C'est Porto, enfin, qui 
propose son aeroport international aux Viseens ou qui, en 
retour, envoie a Ia ville des visiteurs (voire des touristes) 
et des residents secondaires. 

3 - Un rang eleve dans Ia hierarchie portugaise 

Nous ne reviendrons pas ici sur Ia question de savoir si 
le Portugal est bicephale, ou si Lis boa I' em porte sur Porto 
et en quoi. Derriere ce niveau urbain national existe une 
serie tres limitee de villes21 (que Ia reforme regionale peut 
d'ailleurs favoriser) du type de Coimbra. Viseu appartient 
a un troisieme niveau, beaucoup mieux represente, celui 
des veritables petites capitales regionales. 

Cependant, par certains aspects, !'agglomeration 
viseenne releve incontestablement de Ia frange superieure 
de ce niveau. Au-deJa meme de sa masse de population, 
nous avons note son poids commercial et hospitalier de 
type traditionnel. Nous avons enregistre le renforcement 
de son role commercial, avec le developpement rapide, «a 
l'europeenne», des grandes surfaces. De meme, son role 
universitaire, avec Ia croissance d'une partie composante 
de l'Universite Catholique du Portugal ou encore Ia mise 
en place de grandes ecoles specialisees, s'est largement 
etoffe. 

Le niveau viseen se marque encore, au-deJa, par 
!'importance de ses agences de voyage, de ses agences 
immobilieres, par Ia frequentation de sa foire industrielle, 
le role de ses chambres de commerce ou d'industrie ... Et 
plus loin encore, dans un systeme hospitalier tres controle 
par l'Etat, par !'existence d'une clinique privee de 60 !its; 
voire au travers du nombre et du rayonnement de ses 

21 
Agglomerations ou conurbations. 
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succursales automobiles ou de machinisme agricole, tres 
ouvertes aux firmes etrangeres (et japonaises en 
particulier). On a !'impression d'une ville dynamique dont 
le developpement spontane est, par ailleurs, largement 
epaule par une politique volontariste d'amenagement 
urbain de Ia part du Conseil municipal. 

La question qui se pose alors est de savoir, compte 
tenu de cette position particuliere, si Ia ville ne meriterait 
pas mieux en matiere de pouvoir de commandement sur 
l'interieur. En effet, elle sert deja de relais et de fer de 
lance aux villes cotieres dans leur domination des hautes 
terres de !'est. Elle est fortement integree au Portugal 
littoral, tout en etant une reelle ville interieure. C'est ce 
que resume bien Ia Fig. 9B, presentant I' intensite de ses 
relations avec les autres villes du pays. Elle pourrait alors 
etre le pole structurant d'un espace charniere, ou inter­
mediaire, entre Portugal «Utile» et Portugal «desertifie». 
Mais ceci revient a s'interroger sur Ia nature meme du 
reseau qui tend a s'installer dans Ia region Centre, au 
travers de Ia politique de regionalisation. 

4- Quel n!seau urbain pour Ia Region Centre? 

A travers Ia carte adoptee pour les sons-regions de Ia 
region Centre, un choix implicite a ete fait: celui d ' un 
reseau maille. Autour de Ia capitale regionale, Coimbra, 
gravite un lot, d' apparence equilibre, de vi lies «moyen­
DeS» avec, parfois, Ia tentation d'aller encore plus loin 
dans Ia vision d'un espace partage, a priori, autour des 
centres urbains, quels que soient leur taille et surtout leur 
niveau de prestations tertiaires. L'illustration parfaite en 
est le cas similaire du judiciaire qui met Lamego sur le 
meme plan que Viseu. Comme de !'existence des sous­
regions des Pinhal interior (nord et sud) privees de 
veritables centres directionnels d ' importance. 

Ce type de reseau vu par l' amenageur est en con­
tradiction flagrante avec le reseau urbain, hierarchise, 
centre sur Coimbra et ou Viseu paralt en position 
favorable par rapport a Guarda, Castelo Branco et, en tout 
cas, d'un niveau tres superieur a Covilha, Seia, Gouveia ... 
Ce reseau maille de l'amenageur europeen est, peut-etre, 
le fruit de !'utilisation voulue d'un modele extrapolable t\ 
partir de certains espaces com me le grand delta rhenan ( et 
encore!) ou Ia plaine du Po (et encore!). Mais il ne 
correspond en rien a l'etat de 80 a 90% du territoire de 
!'Europe ou Ia structure est de type parfaitement 
chrystallerien, en particulier dans nombre de moyennes 
montagnes. On peut done s'interroger sur l'opportunite de 
ce choix. Sa seule justification paraissant etre de permettre 
a un maximum de responsables politiques locaux, tous 
elus dans les differents niveaux administratifs (locaux, 



regionaux, nationaux, europeens) de garder ou d'accaparer 
une parcelle du pouvoir decisionnel, celui qui permet 
d'acceder aux financements (a toutes Jes echelles 
europeennes) et peut-etre aussi de s'opposer par ces biais 

. a une trop large integration europeenne. Le reseau maille 
correspondant alors a une vision federative de !'Europe ou 
chacun compte mettre ce qu'il entend dans un edifice a 
geometrie variable. D'evidence, cette vision politique 
n' est pas celle de Ia societe, ni de I' economie euro­
peennes ... Sur ce plan, Portugal et France ont adopte Ia 
meme ligne d'action, en un souci certes democratique, 
mais deconnecte des realites de terrain; par rejet du 
technocratisme et du centralisme qui avaient pu les 
caracteriser au cours de leur histoire recente. 

Dans ce contexte d' un retour a un concept 
moyenageux et feodal de )'organisation de l'espace - car 
on peut alors difficilement parler d'amenagement en 
!'absence de toute vision globalisante de celui-ci - peut­
on, selon un autre «dada» europeen (et tout specialement 
fran~ais !) faire travailler les cites en reseaux de villes, 
terme ambigu et plus ou mains volontairement choisi pour 
contrer l'efficace et existante notion de reseau urbain 
chrystallerien dont le principe hierarchique heurte 
l'egalitarisme conjoncturel et autocentre des nouveaux 
potentats locaux. Dans le cas du Portugal interieur, 
comme dans celui du Massif central fran~ais, on en 
doute22

• Le concept meme du «reseau» a plat (le reseau de 
villes) supposant un echange. Or, on ne peut echanger que 
des complementarites par definition, alors meme que nos 
villes europeennes, fa~onnees par un systeme d'echanges 
de biens et de services depuis Ia plus haute Antiquite se 
sont constituees en poles de centralite fondes sur des 
modeles identiques et concurrents pour chaque niveau 
de Ia hierarchie urbaine. On peut toujours nier les 
dependances, affecter de ne pas les voir, meconnaitre Je 
role des dependances invisibles (comme les flux finan­
ciers, les ordres directionnels, etc.), une telle cecite 
politique (au sens premier d' organisation du pouvoir dans 
Ia cite) n'aboutira qu'a destructurer I'existant - dans une 
mesure limitee car les faits economiques et sociaux sont 
tenaces - tout en etant dans J'incapacite de construire 
quelque chose, en dehors de systemes administratifs, 
artificiels et imposes. 

En consequence, ne conviendrait-il pas mieux, au 
contraire, de renforcer I' existant pour mieux preparer 
l'avenir? Renforcer Viseu, par exemple, en lui donnant les 

22 JAMOT, Ch., «Les reseaux de vi lies: une notion adaptee aux 
espaces peu ou mal urbanises, l'exemple du Massif central?», 
Actes du colloque franco-polonais sur les moyennes montagnes 
des Carpates et du Massif central, Cracovie, 1993, Zeszyty 
Naukowe Uniwersytetu Jagiellonskiego (Krak6w), MCL VII, 
Prace Geograflczne, Zeszyt 99, 1995, pp. 97-105. 
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moyens necessaires pour proposer des biens et services 
supplementaires a un interieur etendu, paraitrait un bon 
moyen d'eviter le recours direct a Coimbra ou Porto, qui 
ne peut que s'amplifier avec un systeme maille aux 
maillons egalitaires dans Ia faiblesse. Repartir un hopital , 
meme de niveau regional, sur trois centres equidistants de 
50 km ne donnera jamais un centre universitaire complet 
et en prise avec Ia recherche de pointe, et les problemes 
d' accessibilite demeurent... Disperser les equipements 
n'est pas forcement Jes rendre plus proches, plus efficaces 
pour tous. Mais il faudrait, dans nos contrees latines, 
cesser d'avoir Ia hantise d 'un exode rural (largement 
revolu!) amenant ineluctablement a Ia peur du vide 
humain relatif (Ia desertification). Ce sont ces visions 
passeistes, reposant sur des principes religieux et moraux 
de Ia recherche du paradis rural perdu, amplifies par Ia 
crise identitaire de notre societe, qui nient Ia realite et 
refusent visceralement !' idee meme de ville, assimilee au 
mal et a Ia destruction des valeurs «traditionnelles». 
Conjuguee avec le neo-feodalisme politique des federa­
listes europeens (ou le refus europeen de certains autres, Je 
repli frileux sur soi de differents groupes culturels, 
religieux, etc.) une telle pensee peut faire bien des degats 
en termes stricts d'amenagement des territoires. 

Concretement, pour contrer «l'hegemonie» de Lisboa 
et Porto, alors meme que Coimbra n 'a pas atteint Ia masse 
critique tertiaire necessaire pour dominer totalement toute 
sa region, prevoir un echelon urbain supplementaire qui 
contribuerait a reequilibrer le reseau urbain portugais, n. a 
rien de scandaleux. Le seul probleme est que !'emergence 
de Viseu ne peut se faire qu 'au detriment potentiel, 
eventuel, d'autres cites, Guarda en tete. De maniere plus 
generale, on retombe alors sur une problematique 
politique de choix necessaire au bien collectif que seules 
des decisions fermes d 'Etats centralises et forts, unitaires, 
peuvent resoudre au titre de Ia cohesion nationale et, 
surtout, de Ia coherence de l'amenagement du territoire. 
Cerles, Ia situation n'est guere favorable sur ce plan. 
Les reformes regionales, portugaises et fran~aises 

(europeennes en fait) ont pretendu rapprocher le pouvoir 
du citoyen; elles ont surtout abouti a une dilution des 
responsabilites, un eclatement des decisions, a un 
demenagement du et des territoires, selon I' echelle 
abordee. Et Je replis frileux des groupes sociaux devant Ia 
perspective europeenne unitaire va dans Je meme sens 
d'une «feodalisation» des espaces. 

II serait alors temps de revenir a une vision globale des 
territoires, absolument indispensable pour une construc­
tion europeenne veritable . .. e t transfrontaliere. La trame 
urbaine, les reseaux urbains classiques demeurent une 
base reelle et synthetique de construction. II y aurait 
meme quelque urgence, puisque, dans les faits, Ia 
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metropolisation se developpe23
• Lisboa, Porto, par exem­

ple, renforcent leur masse et leur niveau tertiaires au 
detriment des echelons inferieurs. Demain, on ne se battra 
meme plus pour savoir si Guarda doit representer !'alter 
ego de Viseu, on enregistrera simplement leur dependance 
vis-a-vis de telle ou telle metropole et on comptera les 
relais (Coimbra?) qui subsistent. 

Au total , le parallele est eloquent entre moyenne 
montagne portugaise et moyenne montagne fran~aise. 

2 
.. Phenomene qui consiste a voir le pouvoir decisionnel 

(sieges sociaux d'entreprises; sieges bancaires, financiers; 
services les plus rares, recherches; interconnexion des moyens de 
communication au sens le plus large; innovations culturelles, 
etc., etc.) se concentrer de plus en plus, en quantite et en qualite, 
sur Jes tetes de n!seau urbain. 
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Ainsi, le questionnement pose par Viseu ressemble fort, a 
une autre echelle, a celui degage par Clermont-Fen·and, 
metropole regionale fran~aise de l'espace central du vide. 
Mailler le reseau des villes auvergnates, e t refuser une 
concentration tertiaire superieure a Clermont, c' est con­
damner I' ensemble de I' Auvergne, a terme, a dependre de 
plus en plus de Paris, voire de Lyon (si on lui en donne les 
moyens). Et un desert tertiaire, meme maille, restera 
toujours un desert. Au contraire, agir et renforcer les poles 
les meilleurs afin de sauver !'ensemble, choisir au nom de 
!'interet collectif, c'est preserver l'avenir et, tout simple­
ment, amenager. Ces observations, ces impressions de 
communaute de problematique des espaces de moyenne 
montagne europeenne, surtout latine, meriteraient une 
approche plus large et plus systematique. 




